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Tout  est  miracle  dans  l’histoire  de  la 
Sainte Vierge ; Sa naissance ne fait point 
exception, et, bien que pauvre et vulgaire 
aux  yeux  du  monde,  elle  apparaît  aux 
yeux de la foi entourée des plus éclatantes 
merveilles.  Aussi  est-ce  avec raison que 
l’Église  s’écrie  en  ce  jour :  « Votre 
naissance,  ô  Marie,  Mère  de  Dieu,  a 
rempli  tout  le  monde  de  consolation  et 
d’allégresse,  parce  que  le  Soleil  de 
justice, Jésus-Christ, notre Dieu, est né de 
Vous,  Lui  qui  nous  a  tirés  de  la 
malédiction  où  nous  étions  plongés  et 
nous a comblés de bénédictions ; Lui, qui, 
ayant  ruiné  l’empire  de la  mort,  nous a 
introduits  dans  la  vie  éternelle ».  Cette 
Fête,  en effet,  doit  être une réjouissance 
universelle ;  ce  n’est  pas  un  heureux 
présage pour une ville ou pour un peuple, 
mais pour l’humanité tout entière.

Joachim et Anne, Ses parents, étaient de 
la race de David, de laquelle devait naître 
le  Sauveur  promis  au  monde ;  mais  ils 
étaient avancés en âge et n’avaient point 
d’enfants ; donc nulle espérance humaine pour eux de donner naissance au Rédempteur attendu. Dieu, qui 
aime à confondre les calculs des hommes et les prévisions naturelles, jugea autrement et renouvela pour 
Joachim et Anne la merveille dont l’Ancien Testament nous rapporte plusieurs exemples. Les deux vieillards 
reçurent l’annonce des desseins de Dieu, et au temps marqué Marie paraissait au monde. Toute pure, toute  
immaculée avait été Sa conception, toute pure et toute privilégiée fut Sa naissance. 

Quelle joie ce jour-là dans la maison de Joachim ! Quelles félicitations de la part des amies de la vertueuse 
Anne ! Figurons-nous combien devait être ravissante cette enfant de bénédiction, sanctifiée dès le premier  
instant de Sa vie, et dont les facultés n’avaient pas connu un seul instant le sommeil ni l’imperfection  ! Les 
Saints ne tarissent pas d’éloges sur la naissance de Marie :  « Avant  la naissance de Marie, disent-ils,  le 
monde était enseveli dans les ténèbres du péché ; avec Elle paraît l’Aurore qui annonce le Soleil de Justice. 
Parfaite dès Sa naissance, Marie ne fit que croître chaque jour en vertus... »

Astre toujours progressant en lumière, si beau dès Son apparition, qu’il devait être éblouissant au terme de Sa 
course ! Quel bonheur pour les élus de contempler au Ciel les merveilles opérées par Dieu en Marie ! En 
attendant, unissons-nous à l’Église qui L’honore aujourd’hui sous cent titres différents dans une multitude de 
sanctuaires vénérés.

Une homélie de Saint Jean Damascène

« Venez, toutes les nations ; venez, hommes de toute race, de toute langue, de tout âge, de toute dignité. Avec 
allégresse, fêtons la nativité de l’allégresse du monde entier ! Si même les païens honorent l’anniversaire de 
leur roi..., que devrions-nous faire, nous, pour honorer celui de la Mère de Dieu, par qui toute l’humanité a 
été transformée, par qui la peine d’Eve, notre première mère, a été changée en joie ? Eve, en effet, a entendu 



la sentence de Dieu : « Tu enfanteras dans la peine » (Gn 3,16) ; et Marie : « Réjouis-toi, toi qui es pleine de 
grâce... Le Seigneur est avec toi » (Lc 1,28). Que toute la création soit en fête et chante le saint enfantement  
d’une sainte femme, car elle a mis au monde un trésor impérissable. Par elle, la Parole créatrice de Dieu s’est  
unie à la création entière, et nous fêtons la fin de la stérilité humaine, la fin de l’infirmité qui nous empêchait  
de posséder le bien. La nature a cédé le pas à la grâce. Comme la Vierge Mère de Dieu devait naître d’Anne, 
la stérile, la nature est restée sans fruit jusqu’à ce que la grâce ait porté le sien. Il fallait qu’elle ouvre le sein  
de sa mère, celle qui allait enfanter « le Premier-né de toute créature », en qui « tout subsiste » (Col 1,15.17). 
Joachim et  Anne,  couple  bienheureux !  Toute la  création vous est  redevable ;  par  vous,  elle a offert  au 
Créateur le meilleur de ses dons : une mère digne de vénération, la seule mère digne de celui qui l’a créée ».

Neuvaine préparatoire à la Fête de la Nativité de la Vierge Marie
Du 31 août au 8 septembre

Invocation au Saint Esprit

Venez, Esprit-Saint, remplissez les coeurs de vos fidèles, et allumez en eux le feu de votre amour.»

Envoyez votre Esprit-Saint, et tout sera créé.
Et vous renouvellerez la face de la terre.

Oraison

Ô Dieu, qui avez instruit les cœurs des fidèles par la lumière du Saint-Esprit, donnez-nous en ce même Esprit 
le goût du bien, et la grâce de jouir toujours de ses divines consolations. Par le Christ Notre Seigneur. Ainsi  
soit-il.

Prière

O Très Sainte Vierge Marie, élue et destinée dès l'éternité à être la Mère du Fils unique du Père  ; ô Vous qui 
avez été prédite par les Patriarches et désirée par toutes les Nations ; Sanctuaire et Temple vivant de l'Esprit 
Saint ; soleil sans tache à cause de Votre Conception Immaculée ; Souveraine du Ciel et de la Terre, Reine 
des Anges : humblement prosternés à Vos pieds, nous Vous rendons l'hommage de notre vénération, et nous 
nous réjouissons de l'anniversaire solennel de Votre Bienheureuse Naissance, Vous suppliant,  de fond de  
notre  cœur,  de  daigner,  dans  Votre  Bonté,  venir   prendre  en  nos  âmes  une  naissance  spirituelle,  afin  
qu'éprises de Votre Douceur de Votre Amabilité, elles vivent toujours unies à Votre très Doux et très Aimable  
Cœur.

1. Et maintenant, nous Vous adresserons neuf fois la Salutation Angélique, en l'honneur des neuf mois qui 
précédèrent Votre naissance, Vous rappelant d'abord avec bonheur qu'issue de la race royale de David, Vous 
avez été mise au monde par Sainte Anne, Votre Bienheureuse mère. Je Vous salue Marie...

2. Nous Vous saluons, ô Céleste Petite, Colombe éblouissante de pureté, qui en dépit du dragon infernal, avez 
été conçue sans la tâche originelle. Je Vous salue Marie...

3. Nous Vous saluons, Aurore toute resplendissante, qui, Messagère du Divin Soleil de Justice, avez apporté 
à la terre les premiers rayons de la lumière. Je Vous salue Marie...

4. Nous Vous saluons, ô Enfant d'élection, qui, semblable à un soleil pur de toute tache, avez apparu au 
monde au milieu de la plus sombre nuit du péché. Je Vous salue Marie...

5. Nous Vous saluons, ô Lune radieuse de beauté, qui avez éclairé le monde, enveloppé des ténèbres les plus 
épaisses du paganisme. Je Vous salue Marie...

6. Nous Vous saluons, ô guerrière invincible, qui seule, aussi forte qu'une armée entière, avez mis en fuite 
tout l'enfer. Je Vous salue Marie...

7. Nous Vous saluons, ô belle âme de Marie, possédée par Dieu dès l'éternité. Je Vous salue Marie...



8. Nous Vous saluons, ô Enfant si chère ; nous vénérons Votre saint et petit corps, les langes sacrés dont Vous 
avez été enveloppée, le saint berceau où Vous avez reposé, et nous bénissons le moment où Vous avez apparu 
au monde. Je Vous salue Marie...

9. Enfin, nous Vous saluons, ô très aimée Petite, ornée de toutes les Vertus dans un degré incomparablement  
plus élevé que tous les autres Saints : aussi, digne Mère du Sauveur, devenue féconde par l'Opération du 
Saint Esprit, Vous avez enfanté le Verbe Incarné. Je Vous salue Marie...

Prière

O très gracieuse Enfant, qui par Votre heureuse naissance, avez consolé le monde, réjoui le Ciel et terrifié 
l'Enfer, Vous qui avez apporté aide et secours à ceux qui étaient tombés, force et courage aux affligés, santé  
aux infirmes, allégresse à tous, nous Vous supplions avec l'affection la plus tendre, de renaître spirituellement 
dans nos âmes par Votre Sainte Dilection ; renouvelez notre esprit dans Votre service, ravivez dans nos cœurs 
le Feu de Votre Amour, et faites fleurir en nous les vertus qui peuvent nous rendre de plus en plus agréables à  
Vos yeux très purs. O Marie, soyez-nous Marie, en nous faisant ressentir les effets salutaires de Votre très 
Doux Nom. Que l'invocation de ce Nom béni soit notre consolation dans les épreuves, notre espérance dans 
les dangers, notre bouclier dans les tentations, notre respiration au moment de la mort. Que le Nom de Marie 
soit un miel pour notre bouche, une mélodie pour nos oreilles, une jubilation pour notre cœur. Ainsi soit-il.

V. Votre Naissance, ô Virginale Mère de Dieu, 
R. a apporté la joie au monde entier.

Oraison

Dieu Tout-Puissant et Miséricordieux, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le Corps et l'âme 
de Marie Enfant pour la rendre digne d'être la Mère de Votre Fils, faites que, par les vertus et l'intercession de  
Celle dont nous vénérons de toute l'affection de notre cœur la très Sainte Enfance, nous soyons délivrés de 
toute souillure de l'esprit et du corps, et que nous puissions parfaitement imiter son humilité, son obéissance  
et sa Charité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui vit et règne avec Vous dans l'Unité du  
Saint Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles et les siècles. Amen.

Extrait du livre « Marie enfant, ou la Santissima Bambina » de Suzanne Foccart, Tours, Alfred Mame, 1910.


